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La Divine Volonté dit  avec sa divine Puissance :  
« Je suis le bonheur sans fin. Fuyez, tous les maux. Je veux être libre.  

Car devant mon Bonheur, tous les maux sont sans vie. »  

 

Mon abandon dans la vie de la Divine Volonté continue.  
Oh ! que sa Force créatrice est puissante.  Oh ! combien sa Lumière est éblouissante et 
pénètre au plus profond des fibres de mon cœur pour  
- l’investir,  le caresser, s’y aménager un espace et  
- élever son trône de domination et de commandement.  
 
Mais cela se fait avec une douceur si ravissante  
- que la petitesse de la créature en demeure anéantie.   
Cependant elle heureuse de rester sans vie et dissoute dans le divin Fiat. 

  
Oh ! si toutes te connaissaient, ô adorable Volonté, combien elles aimeraient se perdre en Toi 
pour retrouver ta vie et être heureuses d’un Bonheur tout divin.  
 
Mais alors que ma petitesse se fondait dans le divin Fiat, mon aimable Jésus se manifesta en 
moi et, me serrant très fort contre son divin Cœur, Il me dit : 

  
Ma fille, seule ma Divine Volonté peut rendre heureuse la créature.  
Par sa Lumière, Elle éclipse ou met en fuite tous les maux. 
 
Et Elle dit, avec sa divine Puissance :  
« Je suis le bonheur sans fin. Fuyez, tous les maux. Je veux être libre. 
Car devant mon Bonheur, tous les maux sont sans vie. »  
 
Pour celle qui vit dans mon divin Vouloir, son pouvoir est grand  
au point de transformer les actions de la créature.  
Il se produit 
- un échange de vie entre elle et Dieu. 
- un échange d’actions, de pas, de battements de cœur.  
 
Dieu demeure attaché à la créature et la créature à Dieu. 
Ils deviennent des êtres inséparables. 
Dans cet échange d’action et de vie,  
- c’est un jeu qui se joue entre le Créateur et la créature  
qui deviennent la proie l’un de l’autre.  
 
Et ce faisant,  ils jouent d’une manière divine,  ils se rendent mutuellement heureux.  
Ils sont en fête. Dieu et la créature chantent victoire, se sentent victorieux  
parce que personne n’a perdu, mais que l’un a conquis l’autre. 

 
En fait, dans ma Divine Volonté, personne n’est perdant.  
Les défaites n’existent pas en Elle. C’est uniquement de celle qui vit dans ma Volonté que Je 
peux dire qu’elle est ma Joie dans la Création. 

 
Je me sens victorieux en m’abaissant pour Me laisser conquérir par la créature. 
Parce que je sais qu’elle ne s’opposera pas à se laisser conquérir par moi.  
Par conséquent, que l’envol dans ma Volonté continue toujours. (…) 


